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Par

Mélodia Snape

6 – Conclusions de la Commission

Le réveil sonne. Marion s’étire. La nuit a été courte mais tellement agréable. Sébastian a été si doux, si tendre. Il a une certaine expérience dans ce domaine semble-t-il. Elle n’a pas été inactive, elle lui a même appris quelques petites choses. Vierge peut-être mais pas inexpérimentée !

Il est déjà debout, au téléphone, pour commander le petit déjeuner. Elle le regarde déambuler à moitié nu dans la pièce, rêveuse.

Elle est avec Sébastian. Ils se sont embrassés. Ils ont fait l’amour. Elle n’y croit pas. C’est un rêve dont elle ne veut pas sortir…

Les coups à la porte la ramènent à la réalité. Tout est vrai !

Un homme amène le chariot. Il murmure quelque chose à Sébastian et s’en va. Sébastian soulève le rideau du chariot. Il sort une tenue de portier et une de femme de chambre. Alexandre n’a pas menti !

Ils déjeunent et se préparent vite. Ils ne parlent quasiment pas. Ils s’échangent des regards qui en disent long et se jettent dans les bras l’un de l’autre de temps en temps. Il n’y a qu’au moment où elle sort de la salle de bain que Sébastian réagit :

« - Whaou ! Je ne sais pas si je vais te laisser sortir comme ça ! Tu es très sexy. » 

Elle fait un tour sur elle même. Et fait mine de ramasser quelque chose en se penchant de façon très suggestive.

« - Vraiment. Tu crois ? Je vais peut-être le garder cet uniforme. Ça pourra peut-être servir !  S’exclame-t-elle avec un sourire coquin.

- Tout à l’heure, le gars m’a dit qu’on pouvait les garder. Ce sont d’anciens uniformes. Ils n’ont pas tout à fait la même coupe maintenant.

- Tant mieux. Cela nous fera un souvenir !

- Tu es prête ? C’est presque l’heure.

- Oui, il n’y a plus qu’à attendre notre guide. »

A ce moment-là, un coup retentit à la porte. L’homme est pile à l’heure. Il ne se présente pas. Il les presse un peu car il faut qu’il ait repris son service dans 10 min. Il les conduit à travers les couloirs de l’hôtel. Ils empruntent l’ascenseur de service, encore deux portes et les voilà dehors. Ils ont décidé d’aller à pied jusqu’au comité, ce n’est pas très loin. Sébastian viendra chercher la voiture pendant la coupure du déjeuner. Il réglera aussi sa chambre pour ne pas avoir à y revenir après. 

Devant l’hôtel, puis devant le comité, ils aperçoivent quelques journalistes. Personne ne les reconnaît, même pas le gardien du comité. Ils se changent rapidement dans les toilettes. Marion plie soigneusement le costume et le range dans le grand sac qui lui a permis d’emporter ses vêtements et surtout sa mallette.

Ils se faufilent ensuite discrètement dans la salle. Il y a déjà du monde. Il ne reste qu’un quart d’heure avant le début de la session.

Elle salue ses amis mais ne s’approche pas. Elle laisse Sébastian tout leur raconter. Elle va juste voir Archie et lui fait un gros bisou sur la joue en lui murmurant :

« - Merci beaucoup de nous avoir aider hier.

- C’est fait pour ça les amis ! Tu as passé une bonne nuit au moins ? 

- Excellente. Mais je n’ai pas beaucoup dormi…  Sussurre-t-elle en souriant. » Puis elle s’éloigne en le laissant deviner les sous-entendus.

Elle s’approche de sa table, déballe une nouvelle fois ses affaires, salue M. Taylor avec son plus beau sourire. Il sourit aussi.

La salle finit de se remplir. C’est l’heure. M. Bree fait son entrée, salue l’assemblée, introduit l’affaire et c’est reparti.

« - Aujourd’hui, nous allons auditionner les différents témoins de l’affaire. Chacun va donner sa version. Je vous demanderai d’être le plus factuel possible. Si l’une ou l’autre des parties souhaite connaître vos sentiments ou simplement en savoir plus, ils vous interrogeront. Si tout se passe bien, cette journée devrait se finir vers 15h, avec une coupure de 45 min pour déjeuner. M. Taylor, avez-vous vérifié les documents remis par Mlle Séré hier ? Disposez-vous des mêmes versions ?

- Oui, Monsieur. Seule notre interprétation change.

- Bien, Melle Séré avez-vous un élément supplémentaire à présenter ?

- Non, mais si vous me permettez. En relation avec notre dernière conversation en aparté d’hier, je voulais juste vous dire : Merci !

- Ah ! bien ! J’en étais sûr !… Hum ! Reprenons.

- Avant de faire venir le premier témoin. M. Taylor, avez-vous encore des questions à poser à Mlle Séré sur son témoignage car après nous n’y reviendrons plus ? Sauf élément nouveau bien sûr !

- Oui, j’en aurais une. Afin de conclure le sujet abordé hier, et de montrer l’erreur humaine que le jury a pu commettre. Mlle séré, êtes-vous toujours vierge ? »

Marion n’a même pas le temps de réagir. La salle s’est animée et M. Bree a pris la parole :

« - M. Taylor ! Je vous ai laissé mener vos interrogatoires hier, pour deux raisons. La première étant que je pensais que ces jeunes gens avait besoin qu’on les force à se dévoiler. La deuxième, que cela vous permettait du même coup d’étoffer votre dossier pour la suite de cette audition. Vous avez assez d’éléments. Je ne veux plus rien entendre de ce genre. Est-ce bien clair ?

- Très clair, Monsieur.

- Avez-vous d’autres questions.

- Non, Monsieur.

- Bien dans ce cas, nous allons pouvoir entendre les témoins, en commençant par les membres du jury. »

Sylvia est la première. Elle résume la scène du matin du 05 août : Les filles, dont la chambre était vide, qu’elle a retrouvées dans celle des garçons ; Marion , nue dans le lit de Sébastian. Le code de procédure et l’exclusion. 

C’est à Marion de lui poser des questions :

« - Vous dites que j’étais nue. Pourriez-vous préciser ? M’avez-vous vue dénudée sur le lit ?

- heu !… En fait, non. Mais, c’était évident.

- Ah oui ! Pouvez-vous être plus claire ?

- Vous aviez le drap autour de vous mais j’ai vu une épaule dénudée, j’en ai conclu que vous étiez nue.

- Mais c’est très différent tout ça. Je dors en nuisette, une bretelle a dû glisser. Je n’étais pas nue.

- Nue ou pas, vous étiez dans son lit !

- Vous avez donc conclu que nous avions eu des rapports sexuels !

- Cela paraissait évident.

- Dans ce cas, pourquoi suis-je la seule à avoir été expulsée ? N’étions-nous pas deux dans ce lit ?

- Vous vous êtes introduite dans Sa chambre puis dans Son lit. Il est évident que vous êtes plus responsable que lui. 

- Vous ne nous avez pas interrogés, vous ne saviez donc pas que tout ceci était à mon initiative. Il aurait très bien pu m’inviter à le rejoindre !

- C’est possible. Mais j’étais sûre que cela venait de vous. Vous avez le vice dans le sang. Vous venez d’un pays de pervers ! »

Marion marque un temps d’arrêt, elle n’en revient pas , tout ça parce qu’elle est française !

Elle se reprend :

 « - Eh ! Bien ! Je pense que cela est assez clair ! J’aurais tout de même d’autres questions. Pouvez-vous me donner votre interprétation de l’article 16 ?

- Je n’ai pas de commentaires à faire. L’article parle de lui-même.

- Et sur le code de procédure ?

- Je reconnais que nous avons peut-être commis une erreur sur ce point.

- Uniquement sur ce point ! Bien, c’est déjà un début ! Et pourquoi ?

- Nous étions pressés par le temps, vous avez bien vu que le timing des épreuves était très serré. Nous n’avions pas de temps à perdre. Il fallait débuter les épreuves. Nous avons survolé le code et manqué les articles que vous avez cités hier. Pour nous, la faute était grave et inexcusable ! »

Marion s’arrête là, elle en a assez entendu.

Ned et Phil  témoignent ensuite. Ils ne disent pas qu’elle était dénudée. Ils reconnaissent s’être laissés influencer par Sylvia. C’est elle qui s’est occupée du règlement et du code de procédures. Ils reconnaissent leurs erreurs et admettent qu’ils auraient dû être plus vigilants. 

Marion n’a rien à leur demander.

C’est le tour d’Helen. Bien qu’il paraisse évident qu’ils n’ont pas eu de rapports cette nuit-là, M. Taylor insiste sur ce point.

Helen raconte les circonstances de leur venue dans la chambre et termine en disant :

« - Si je m’étais retrouvée dans le lit de Sébastian, vous pouvez me croire, il n’aurait pas beaucoup dormi ! Et pourtant, c’est l’autre qui m’intéressait le plus. Je ne sais pas comment elle a fait cette fille pour dormir de nombreuses fois avec eux sans qu’il ne se passe jamais rien !

- Êtes-vous sûre qu’il ne s’est rien passé cette nuit là ?

- Ben oui ! J’ai quasiment pas dormi.

- Pourquoi ?

- Parce que j’espérais qu’Archie me rejoindrait après tous les signaux que je lui avais envoyés ce soir-là !

- Merci, cela a le mérite d’être clair. »

Marion n’a pas de question. Elle est abasourdie. Elle n’aurait jamais cru que Helen pensait ça et surtout qu’elle osait le dire !

C’est au tour d’Archie, même résumé, mêmes questions :

« - Il ne s’est rien passé entre eux ce soir-là !

- Comment pouvez-vous en être aussi sûr ?

- Je les ai surveillés toute la nuit. 

- Pourquoi ?

- A ce moment-là, je pensais que Marion était à moi, Je l’aimais. Je sentais bien qu’il y avait quelque chose entre eux. Alors je voulais être sûr ! »

Puis  c’est à Sébastian d’être cuisiné après ses déclarations :

« - Avez-vous eu des rapports sexuels avec Mlle Séré ?

- Dans la nuit du 4 au 5 août dernier, je n’ai pas eu de rapports sexuels avec elle.

- Merci de votre précision. Aviez-vous envie d’elle ? Sexuellement ?

- Oui, j’en avais très envie.

- Si elle vous l’avait demandé ou bien si votre situation avait évolué ce soir-là, l’auriez-vous fait ? Est-ce que la présence des autres vous aurait dérangé ?

- Même avec les autres, je l’aurais fait.

- Je vous remercie. Mlle séré avez-vous des questions ?

- Non !

- Vous pouvez regagner votre place M. Sharp. J’aurais une dernière question pour Mlle Séré ? Dit M. Taylor.

- Allez-y ?

- Si votre situation avait évolué avec M. Sharp au cours de cette soirée, auriez-vous couché avec lui ?

- Non !

- Non ? Pourquoi ?

- Cela aurait été ma première fois, je ne l’aurais pas fait devant un public et dans des circonstances nettement inappropriées ! »

Ainsi se clôturent les débats, il reste à M. Taylor puis à Marion à conclure. Et M. Bree ira délibérer. M. Taylor fait tout un laïus auquel Marion ne comprend pas tout et finit par :

« - Le jury ne pouvait que remarquer les sentiments que ces jeunes gens éprouvaient l’un pour l’autre, et donc, déduire de cette situation ambiguë, de les trouver dans un même lit, qu’ils avaient eu des rapports sexuels. L’interprétation du texte impliquant un manquement au règlement, il était normal d’appliquer une sanction. »

C’est à Marion, elle veut terminer vite :

« Pour conclure, je reprendrais ce que je vous ai dit en introduction. A la lecture du code de procédure, la sanction qui a été appliquée n’était pas justifiée. A la lecture du règlement de la petite finale du CITA, les relations sexuelles n’étant pas interdites entre deux participants, je n’ai commis aucun manquement. Et enfin, rien de tout ceci n’aurait dû se produire car je n’ai pas eu de relations sexuelles cette nuit-là. Merci de votre attention. »

Elle est épuisée. Tout sera bientôt fini. Elle pourra enfin profiter de ses vacances, peut-être même avec Sébastian. 

M. Bree est sorti. Il a dit que se serait rapide, moins d’une heure. Certaines personnes sont sorties de la salle pour aller prendre l’air. Elle n’ose pas bouger. Déjà, à la pause déjeuner, les journalistes lui sont tombés dessus. Heureusement, Archie était là. Il a sympathisé avec le gardien qui leur a ouvert une salle dans le bâtiment. Sébastian, quant à lui, a eu un mal fou à rejoindre l’hôtel.

Tous ces journalistes à l’affût du moindre scandale sexuel l’effraient un peu. Elle se demande si ce n’est pas à cause d’eux que M. Taylor a tant insisté sur le côté sexuel de cette affaire. Elle imagine les gros titres «  Une étudiante vierge accusée de crime sexuel » ou bien « Orgie au CITA : ils voulaient tous le faire sauf elle alors ils l’ont expulsée ! ». Elle n’est vraiment pas pressée de voir la presse du week-end !

Pour le moment, elle pense à ce que M. Bree va dire. Elle a fait passer le mot à ses amis : quel que soit le résultat, ils feront tous la fête demain soir chez elle et elle répondra à toutes leurs questions à ce moment-là. Comme ça, ils peuvent partir tranquilles et éviter les journalistes.

Le temps s’écoule, les minutes lui paraissent des heures, cela fait seulement ½ heure, elle aimerait tellement être sur la route du retour.

45 min et revoilà M. Bree. Cela a été rapide finalement. Est-ce que c’est bon signe ?

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs. Dans l’affaire du comité du CITA contre Mlle Séré pour manquement au règlement de la petite finale voici mes conclusions et recommandations.

Est-ce que Mlle Séré a commis un manquement au règlement ? Ma réponse est : Non !

Non seulement, l’acte sexuel n’a pas été commis mais de plus même s’il l’avait été rien dans le règlement ne permettait de prendre position sur ce sujet comme l’on fait ressortir les débats. Je ne m’attarderai pas non plus sur la sanction injustifiée qu’a subi Mlle Séré. Quant à la possibilité, de circonstances atténuantes pour le jury, ce sera à la commission interne de statuer sur ce sujet. Je tiens tout de même à signaler plusieurs points que je souhaite voir figurer au procès-verbal de cette audition. Le jury n’a, à aucun moment, cherché à savoir ce qui c’était passé et a conclu sur des impressions alors qu’ils auraient dû le faire sur des faits, aucun calendrier d’épreuve ne peut justifier cela surtout quand cela se traduit par une expulsion. Le jury a montré un manque total de discernement dans l’interprétation des textes tant dans la lecture du règlement que dans l’application du code de procédure. L’un des membres de ce jury a fait preuve de xénophobie alors qu’aucun sentiment personnel n’aurait dû pouvoir être perçu à travers son jugement. Je me porterai témoin de cette audition auprès de la commission interne et demande qu’il soit fait toute la lumière sur les agissements immoraux de ce jury.

Pour conclure, juste avant de vous libérer, le comité du CITA représenté par moi-même tient à présenter toutes ses excuses à Mlle Séré, pour le tort que ses membres lui ont causé. Merci de votre attention. Bonne fin de journée ! »

C’est fini, elle a gagné sur tous les points. Il reste la commission interne mais elle s’en moque maintenant. Elle n’a pas de rancune. Elle est désolée pour eux et surtout pour Sylvia. Elle n’a jamais compris la haine entre des êtres pensants. Celle qui peut pousser des gens à faire mal, à blesser, à tuer. Elle était à mille lieu de penser que c’était ça la raison. Elle avait pensé à du copinage, des dessous de table, de la jalousie mais pas la haine pour sa nationalité.

M. Bree et M. Taylor viennent la saluer et la félicitent pour sa prestation. M. Taylor s’excuse pour son attitude, c’est le métier qui veut ça, il n’en est pas toujours fier. Il est content qu’elle ait gagné. Son dossier était creux, il le sait mais tout de même elle a trouvé toutes les irrégularités qu’il avait notées. Il lui propose de devenir son assistante si jamais elle a des soucis de travail. Ils s’éloignent, enfin, tout en discutant des irrégularités de ce dossier.

Sébastian vient la rejoindre. Il l’aide à ranger ses affaires. Ils veulent attendre que la salle soit vide pour sortir. Pourtant, ils sont pressés de se retrouver seuls. Ils ont décidé de ne pas s’embrasser ou s’enlacer en public pour éviter tout risque de photos dans la presse. Elle n’a qu’une envie se jeter dans ses bras.

La salle est presque vide. Ils se décident à partir par le même chemin que la veille. Mais arrivés, à la moitié de la salle, un homme leur barre le passage. Il est grand, très âgé, une grande barbe blanche qu’il a coincée dans le gilet de son costume trois pièces. Il doit avoir les cheveux longs mais ceux-ci sont attachés et remontés sous son chapeau. Il a de la prestance. Sébastian semble le connaître. Il reste planté à le regarder la bouche grande ouverte.

« - Allons, Monsieur Sharp, vous allez finir par gober une mouche. Où est-donc votre inqualifiable double, Monsieur Blackswallow ? Ah ! Je le vois. Vous m’avez fait avoir des cheveux blancs à vous deux. Regardez-moi ça ? Avant il m’en restait des gris ! »

Marion éclate de rire.

« - Ravi de vous avoir fait rire Mlle Séré. Excusez-moi je manque à tous mes devoirs. Je me présente M. Dum. Enchanté de faire votre connaissance. 

- Bonjour.

- Mademoiselle, j’aurais besoin de vous parler de toute urgence. J’ai réservé une salle dans ce bâtiment. Désolé M. Sharp mais je dois lui parler seul à seul. Voulez-vous bien me suivre, Mademoiselle ?

- Euh ! Oui. D’accord. »

Sébastian lui fait signe de la tête d’accepter, il la rassure d’un regard. Elle le suit. A la sortie de la salle, ils passent devant Archie qui ouvre lui aussi de grands yeux  en apercevant M.Dum.

Mais qui est cet étrange vieillard ?
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